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SOIR 

La dernière note finlandaise comportait des 
concessions importantes 

EXTRACTION OU RAFFINERIE ? 
-~ 

LE DEBAT D'llli!.K DE LA G. A. N. 
Ankara, 29 (A.A,) - La G.A.N. reu-

ni aUJourd'J:nti sous la présidence de M. 1 
l;lemsed.dm <..üna.ltay renut à une da.te ! 
Ulteneure la dLscussi.on du proJet de ! 

L'Europe antisismiq ue• 
- 4t--Crr - -

Un intéressant article du .... 

loi concernant les com,ptes denrutifs 1 
afférents à l'exercice lll<Sti des c.llemms 1 Milan, a9 - Sous le titre • L'Europe! plus per les r4 points de Wilit>n mais par 

Mais le gouvernement de Moscou "Popol<? __ d'Italia" 

a rappelé ses représentants diplo­
matique et commercial à Helsinki 

de fer de l'.l!Jtat et de la direct.ion gene- antisismique » .le ~ Popolo cl'Italia • écrit! les 4 points de Cl1amberlain. 

rale de l' ex,plo1tatio.n des ports, dans un en~e/Jlet . Le «Popolo cl' Italia> relève que les écri-

d l dise 
.1 Après les discours du Roi George et de . . . Au cours e a USSJ.on de la 101 . . 1 vains et les 1ournal1stes fra11ça1s qui sou 

concernant lïnterpretation du para - jM. Chamberlrun, une chose est cert&ne ;i tiennent qu'il faut en finir avec J'IUtléris.. 

gr h d 
,, ...... cl d la 

1 
c'est que r Angleterre servira exclusivement t ,_ , b . , ap e u ~ewueme ;.... .... e e 01 1 me son compar.,,, per .a presse rztanm-

~ - sa cause et laissera à la FrllIJl:,e non seu- . . . ùe llmpot sur les transactions touchant ' • 1 que à des architectes et à des mgorueurs ""*"""~ ""'' '"'""'._ ............... ~ ... ..., . . /ement !honneur de se battre à ses cotés . . _ . . les rattmeries, lecture fu.t donnee suc- ' qw voudraient que le toit soit bâti avant 
, mais aussi /a charge cl' adapter au mieux ._ . . . cess.ivement sur la demande de l assem- /es rondations. Evidemment, ils ne se ren-

. . ses propres intérêts aux intérêts supérieurs , . Dlee des rapports a cet etiet des coon- dent pas compte qu 11 fauduut reconstnn-
Les Etats-Unis offrent leur médiation 

Paris, 30 (Radio). - La note finlan­
daise remise hier soir à .M. Molotov par 
le ministre de Finlande à Moscou, M. 
Kostinel, constate que, de l'avis du gou­
vernement finlandais rien ne justifie 
dans les événements actuels la dénon-
ciation du pacte de non-agression so­
Viéto-finlandais. En conséquence, le 
&ouvemement finlandais propose de re­
courir à la procédure de conciliation 
Prévue par l'article 5 dudit pacte ou en­
core à un arbitrage de neutres. 

En outre, en vue de témoigner de sa 
Volonté inébranlable d'arriver à une so­
lution 'du conflit actuel et afin d'écar -
ter toute apparenoe de menace contre 
léningrad le gouvernement finlandais 
se déclare prêt à retirer ses troupes de 
couverture de la frontière à une distan­
ce telle qu'il sera impossible de suppo­
ser la moindre menace contre Lénin­

4 ........ . 

autre gouvernement que celui actuel­
lement au pouvoir à Helsinki. 

de la Grande-Bretagne . En effet, c'est .. 
missions du oudget, des .una.nces et de 1 re féd1/Jce de la S. D . N. de façon que , 

l 
. l'Angleterre qui parle, c'est f Angleterre tt f . . J • -~-

Helsinki 30 (A A ) Le corn economie. . . . ce e ois.ci, e toit ne tossUJCJ pas sur la 
' . . - - ul . . la ol qui décide, c'est f Anllleterre qui, depuis t ' d chi t 

SACS DE SABLE 

LE DISCOURS DE M. MOLOTOV mandement o;upreme des troupes adop- L us1eurs orateurs prirent par e . . . . . 1 ete es ar tee es. 
1 le prerruer 1our de la i1uerre a f1rut1at1ve. 

Mo.ocou, 29 (A.A.) _ • Havas • ta toutes les mesures aptes (à assurer a ce propos. . Si la France propose, c'est r Angleterre qu/ En somme, la nouvelle Europe oonti -
M. Molotov a prononcé ce soir à 24 le calme de la zone frontière et à em- Le .=i.:e. ~es fma.nces, M. Fuad dnspose. Si le Peuple 1 r a n ç a i s nentale devrait être, se/on la conception 

heures (heure de Moscou), un discours! pêcher des actions inconsidérées. Agrali, a prec1se que __ toute laquestion -qui eut déjà une leçon, lors des sanc _ britannique, une Europe anti-sismique, u-
où il déclara notamment : De nombreux édifices publics à Hel- se reswne dans la <lilrerence entre les lions, dans lesquelles il lut entraîné par ne espèœ de fédération de sinistr6s du 

« La politique du gouvernement fin- sinki parmi lesquels se trouve _ I~ gare mots _• asir • (extmct.ion du jus d'un r Ani1,/eterre _ demande à savoir où 8 ., tremblement de terr8> Bl'.>us /e haut patron­
landais hostile à l'URSS, nous a obligés des chemins de fer furent proteges par prodwtJ et • ta&lye • (raffmer1e) . . boulira celte lluerre dont il connaît seule- nalle de la Grande-Breta/Jlle. Cela, si tout 
à prendre des mesures immédiates pour' des sacs de sable. -: Le dictionnrure est categorique, a ment pour le moment /e prix formidable marche bien, conune on fespère à Lon -
a&-urer la sécurité extérimire de l'Etat.' LES DECLARATIONS cet egard, que 1 on vewlle emp1oyer les qu'elle lui ooate, r Angleterre ne réponds dres. Sinon, tant mieux / ... 

• Les négociations menées depuis des DE M. CORDELL HULL locuuons arabes, turques ou etrange-
ois n'aboutirent pas. Des provoca _I Washington, 30. - M. Cordeil Hull, r.;s. La loi ne l'est pas molllS . .l!:l!e e- M AT'l·nLEE A LA TRIBUNE 

· ons graves furent commises à la fron.I recevant hier soir les journalistes leur a xempte nettement de l =pot de trans- • 
tière par la Finlande. fait la déclaration suivante : a.et.ion les operations d "extraction de -·-

. . . - Le gouvernement américain suit JUS et y sownet non molllS nettement 
. • Le go~vernement ".°voetoque a d~- 1 avec la plus grave inquiétude la tension les opérations de raffinage. Mais quel 

cidé de retirer ses representants poloto- soviéto-finlandaise et considérerait avec sera le tirutement à réserver aux eta­
d ues et économiques à Helsinki et a un extrême regret toute extension du bhssements qui pratiquent les deux o­
on~é à ses troupes l'ordre d'être prê-1' théâtre actuel des hostilités en Europe. pérauons à Ja folS ? l>o1t-elle bénéficier 

tes a toutes éventualités. · · · · Sans prendre partie pour aucun des ad- de l'exemption co=e il semble re.ul-

L'opposition britannique invite 
M. Chamberlain à préciser 

l'aspect de l'Europe future telle 
qu'il la conçoit 

> Nos propositions se heurtèrent à versaires en présence et sans se pro - ter de la decision du conseil d 'h.'tat '/ 
LA RUPTURE un refus d<l discuter plein d 'arrogance.! noncer sur le fond du débat, le gouver- Toute la question est là. Au total, il y 

Le f
. ]---'-'- 1 Londres, 29 A.A.- M. Mander, député porte quel moment. Le plus tôt •erait Je 

&rade. -·-
M. Mol_otov sans_ prendre le __ temps, . gou_ v_ernement m ~ entend te-

1 
nement des Etats-.Unis, _désireux un_i - a actuelleme_nt 275_ étal>lissem_ents ou . Lé d 

1 
. libéral, a informé M. Chamberlain qu'il mieux si nous obtenons cc que nous vou -

semble-t-11, d'examiner la derniere ré- mr nmgra sou.:; a menace de son quement de contribuer a une solution fabriques qw extraient de l'hwle des o-1 1 . posera le I• décembre aux Corrununes Ions. Il ne sagit pas seulement d 'invoquer 
Ponse finlandaise, a avisé M. Kostinel armée. Il ne respecte p:ui le pacte de pacifique du conflit, serait heureux lives ou d 'autres prodwts veg' etaux. Sur w . ' t 1 ti nos buts, ù faut les mettre à exécution. 
que l'URSS considère la situation ac- non-agression existant entre nos deux d'offrir ses bons offices si les deux par- ce total, il y en a 267 qui se livrent u- a ques on : . . . 
tu Il · bl 1 C'est · . . . . , . . . . Ne faudrBlt-il pas nous associer dès M . Chamberlain désire que chaque pays 

e e comme 1ntena e. pays. ce qui nous amena a con- ties en exprimaient le desor. ruquement a l 'extraction Blles sont . 1 d d 1 . . 1 . , , . id , , , . . _ · maintenant la France de telle façon qu' aJt e ro1t e choisir u1-meme e 1éA1me 
Il a aioule qu'en consequence il s erer ma.mtenant cet accord comme Loffre de médiation des Etats-Unis donc exemptes de l'rmpôt. li y en a une d E 6 . 

~ent de rappeler le ministre el l'at- c uc. ous consi erons Finlande a eté transmise aux représentants di - qui est une raffinerie pure . .l!llle est . . 'E • 
• · · ad N 'd ' la · 1 · ' · elle et l'Angleterre unies forment d~Jà le e son '°uvernement. st-ce que ce d sir 

. . .. . .. 1 Etat · d · dan · , . . . . . . .. noyau de l'Europe future dont vous avez .:. applique a l urppe seulement ou bien 
111.ehé commercial sov1etiques a comme un m epen t et souve- plomat1ques amer1ca.ms a Moscou et sowruse co=e telle a l'l.mpot. Les 7 . 1 d 
h · L' SS d" • · . . . laissé entrevoir la str..icture dans vo~ encore aux n es et aux autres parties de 
<telsinki et il considère les relaJions ram. UR est isposee a apporter! H elsinki. Le frut que la procédure ha- ;restantes se livrent aux deux opémtions . ? i·E · b ·t · , "' 'd · · , · t dlSCours mp1re r1 aruuque . 
"'PlomaJiques avec la Finlande son ru e au p.ruple fmlanda.is et a ga- b1tuelle n'ait pas été observée en l'oc-I et font l'objet des débats de votre as- A 1 1 d d 1, . . M uoursui· t M Attl é 1 

1 

· 'be , ... , son tour, e ea er e opposition . c van , . ee sugg ra que e 
~omme rompues. ra.ntir sa h rte. Le seul but de notre currerwe, c'est-a-dire que la proposition semblée. > · d tr 11. al · • , . d' . . . , . . . , . . , , . . Attlee a déclaré : servtce e ansport na on aevra1t cons-

Le gouvernement sovietique ne gouvernement est assurer la secunte amencame rut eté annoncee a la presse Finalement, apres les explications M Ch be 1 . d déc! : titutr la structure économque du 
" al 1 fi 1 de l'URSS t d L · · d C b t t d' · 't' . . . . and . am r am, ans sa arat.on ra- i pays. eut aucun m au peup e n an- e e orungra e. e u ne, avan avotr e e co=uruquee aux fournies par le Illlil.LStre sur tla dem e diodiff , 1 d' ell E Si nous voulons a~ancr la auerrc d t-ù 
"- • M . 'l ·d' t , 1 peut ru.q d • d d 1 b 1 té ' •- . té . . , , . . useoc, par a une nouv c urope ·-· • , 1 , 
""1S. ais 1 cons1 ere ou1e nego- ..- open re e a onne vo on gouvernemen ... m resses est explique du president de la commission econom1- d el h d 1 . t . nous aurons b<som a appliquer un r•aune 

.... on 1mposs1 e t que e gou- u gouvernemen n rus. par urgence u cas et aussi par le de- que, M. Ismail Sabuncu, le rapport fut d' . 1 socialiste pratique. 11 serait prélérablc de Cf•.: . .bl ant l de tel o tel t finla d . 1 l' d . · 1 comme e qu que c ose e om am et ~ 
"emement finlandais actuel sera au' Nous sommes convaincus cependant! sir des Etats-Unis d'alerter l'qpinion retourné à la commission pour que la utopJiquc. d. M Attl 1 le faire de bon coeur (Mires et a 1 . d . "-- • 1 1 1 · d .. - . - e pense, 1t • ee, que e pre • PP aJ., 15 .. 
l'VUVOJl'. que a so ution e ce probleme dans des publique mondiale. question soit encore une fois examinée . . . . scments) 

•• · 1' SS d' · · . , m1er muustre ne semblait pas alors se ren- · 
'"· Molotov a aiouté que UR de- con 1t1ons appropriées peut inaugurer L ambassadeur des Etats-Unis à Mos- de concert avec le gouvernement. . . M. Attlee conclut: Ille · · · d è tre compte de l'importance de la cnsc ac-
u re disposée à traiter la question es une nouvelle re dans les bonnes rela - cou s'est rendu à Helsinki. Ce voyage L'Assemblée se réunira vendredi. . . . . N ésol • f · d 

l'inlandais en Carélie et à faire des con- tions entre l'Union soviétique et la est considéré comme en corrélation a- tuelle, de la cnse que traverse la ClVlhsa- - ous sommes r ~ a air" e no-
.... · à d't• d t •t F'nlande tion. Nous sommes contre !'anarchie qui tre mieux pour procurer a nos horwnes 
- ... s1ons con 1 ion e rai er avec un 1 . > vec la médiation américaine. LE c DEUTSCHLAND > • rénie tous les principes de la civilisation toutes sortes d armes dont 1ls auront besoin 

Les conséquences du bl0cus d \'s alliés M. MENEMENCIOCLU ET-LES MEM­
BRES DE LA MISSION TURQUE A 

LONDRES 

A MURMANSK ? et toutes les lois intern .. tionales. Autant lai pour combattre, mais il Y a une arme mai 
---<>-- . . crise est ~ave autant le remède à y por-1 tresse que seuls ks peuples libres peu 

Londres, 30. - On croit savoir que le ter doit être énergique. li est essentiel dd vent manier: c'est celle de l'esprit. Notrt 
cuirassé de poche allemand « Deut - . . 1 • b d · . . . penser non se:ùement à la continuation peup e n a an onnera iamais cette annL 
schland > poursu1v1 par des navires de . éd' d 1 . . à pwsqu'il sait qu'ù lutte pou la .. . . . unm iate e a guerre, mais aussi un r p ..... x, poar 
guerre anglais se serait réfugié dans le 1 d . L . t · à .. la l'bcrté et pour la · t·c p an e paix. a paix peu verur n 11I1 • i JUS i e. 
port soviétique de Murmansk. 

Londres, 29 (A.A.) - M. Menemen­
cioglu, chef de la mission économique 
turque dont les membres arrivèrent 
hier à Londres alla à 16 h. 30 au Fo-

Ankara, 29 (A.A.) - Dans les dé- TurqUle a été conduit à Malte par les reign-Office où il eut un premier en- UN FURIEUX COMBAT AERIEN La ... 1orvège invite les gouverne-
~larations qu'il avait faites à un de nos autorités anglaises de contrôle.Dans ces tretien ~vec U>':'1 Halifax. -o-

L'ouverture du marché des 
tabacs à Izmir est ajournée 

~édacteurs, le ministre du Commerce, conditions, les représentants de ladite Demain il VL9ltera plusieurs autres Berlin, JO A.A.- Un combat aérien eut ments de Londres et de l'aris au 
l.f. Nii.zmi Topçuoglu avait annoncé Cie ~e sont trouvés dans !: impossibilité! m~~ du gouvei:iem=t et plus ~- lieu aujourd'hui dans le Nort/1umber'•nd 
C\\le le marché du tabac sera ouvert le matérielle de se trouver a Izmir pour ticulierement M. Oliver Stanley, pre&- à une iltande h auteur entre un appareil é- respect du droit international 
l er décembre. Nous apprenons que cet- l'ouverture du marché. Ceci aurait eul dent du • Board of Trade >. claireur allemand et un chasseur britan-
._ 1 ••• "' ouverture a été reportée au lundi 4 pour conséquence de priver cette socié- LES MINES nique. L 'appareil allemand a-taqué par 
décembre. té, qui a figuré de tout temp.s parmi Londres, 29 A.A.- Le vapeur britanni- celui de citasse britannique fut maintes Et elle se réserve le droit de den1ander une inde1nnité 

. tine personne autorisée nous a four- nos clients les plus importants, de la1 que R~bis/and, de 1023 tonnes, a heurt fois atteint. Ce dernier s'approcha de 50 pour les p.:rtes qu'elle pourrait subir 
ll1 à ce propos les précisions suivant.es: possibilité de procéder à des achaits.1 une mine et coulé en 2 rmnutes, près des mètres de /"appareil allemand mais lut à . . . . 

- Le bateau à bord duquel voyagent Comme on espère qu'iis pourront être côtes du Sud-Est de l'Angleterre. .on tour plusieurs lois atteint dt peu après Oslo, 2? (A~.) -:- Les mmistres ~el ngwe allemande. 
le directeur pour les pays d'Orient et parmi nous lundi, l'ajournement s'impo-1 . Sur les 17 hommes de l'équipage. r3 pé- disparut bas entre les 11uai1es. Norvè~e a Pans et.~ Lcadres ont fait1 L'ATTITUDE DE L'ALLEMAGNE 
le directeur de la filiale d'Izmir de la sait. J'espère que nos producteurs ac- , nrent. Les a'1tres 4 furent recueillis par un L'appareil allemand poursuivit son vol des demarches aup."8 des gouverne ·j Berlin, 29 (A.A.} - c D. N. B. 
Cie américaine Glen qui doit procéder cepteront de bonne gràce cette mesure' dragueur de mines. cl'exploralion, rentrant ensuite à sa bese. m_ents françau< et britanmques. Tu; ont communique : 
à d'importants aohats de tabacs en parfaitement légale et nécessaire. L ,. · • l ·• · · · l · déclaré que le ~uvernement norvegien Au sujet de l'ordonnance britannique 
-. Le nouvea·u· drapE:au alba·n· a

1
·
8

· CS 10l°CeS l a IeUlleS SOUS es armes ne peut pas tolerer tq~e 168 
deux gou~ du 21 novembre ~ncernant1es. repré-' ' ( ' t ' 860 000 h vernement.s prennen es mesures con sailles • écononuques contre l'Allema-

Un télégramme de 
Verlacci au Duce M. 

de navires neutres. Le gouvernement 1939 on déclare -••· ·el! t d -œ 
Il t 

' d d · · ~ , uu.1Cl: einen e co es errone e parler de emo bills a tion norvégien se reserve le droit de deman- allemand : 
• _ der des dommages et intérêts pour 1 • L'extension d la •--n · . 

~.,.. · t el! b · · t l e guerre ''"" o.zm 

S e eV e ll a . 0 m file S tre les marchandises allemandes à bord~ gne, qui a été publiée 1e 28 novembre 

, Rome, 29. - Le communiqué offi -' cune altération de la puissance de guer- !""-"es even u es ~ue. su ll'8.l~n:. e que aux marchandises d'exportation 
de ltome, 29 -A l'~Qn de la remise buts de prospérité et de bien-être. ciel annonçant que, malgré les licences re italienne actuelle et n'ont aucun rap- co~erce et la navigation norvegiell.\I d'origin~ allemande transportées sur 

\1 nouveau drapeau au p..uple alba .1 Duce, et les congés, les forces de l'armée ita- port avec les fins pour lesquelles les en ra.t.Son de ces mesures. . . . des navires neutres à destination de 
:11.is, le président du. conseil, M. !le~- • Ce drapea~, . guide de toute audace lien ne actuellement sous les drapeaux, forces armées avaient été accrues en 1 Le gouvernement norvégien on.vite pays neutres signifie une nouvelle vio-
et Verlacci a adresse au Duce la de- et de tout sacnf1ce, sera le symbole sa- s'élèvent à 860.000 hommes, est com - présence de la situation incertaine en les d~ux gouvernements à examiner lation du droit des gens par l'Ang'le-
~he suivante : cré que notre peuple gardera comme menté par le • Ciornale d'Italia •· Europe. Les forces terrestres ne sont l'affaire à nouve~u en tenant compte terre. Elle est en contra.diction nette 

C . . . du droit international et à ne pas met- . . dr · 
Duce, son plus précieux trésor >. e communiqué, en réponse aux in- pas amoindries dans leur substance. . avec les pnnc:ipes reconnus du oit des 

A. é é LA Co 0 LBANAISE t ét t . d ta• D' rt .1 f t t . . tre ces mesures en vigueur. . . 1 la d' 1 ti 
t u moment où le lieutenant g n -

1 
L NIE A DE erpr a ions e cer ons milieux étran- autre pa , 1 au OUJOUrs y aiouter HE• JAPONAIS gens, spec1a ement avec ec ara on 

a.1 d S M 1 · ous VIENNE gers 1'nd '1que la é •t bl · ' f' t• 1 f 1 t é · LA DEMARC E A d dro. · · p . d 1856 e , . e roi et empereur n v n a e s1gn1 1ca ion es orces nava es e a nennes et les PARIS u it maritime de ans e. . 
'llrriet le drapeau national qui unit le' Vienne, 29 - La colonie albanaise des récentes d1spc~·t'c"s adoptées par Chemises Noires. Toutes ces forces Cette nouvelle violation du droit des 
~~tnbole de nos gloires, le faisceau du de Vienne, réunie au complet au siège les a"'t-ir:t»:, rr.ilitaires concernant les représentent un ensemble formitable Tokio, 29 (~.A.) - L'Agence • Do- gens atteint autant les neutres que l'Al-
.1cteur, qui est le plus haut symbole de du Fascio, a célébré la remise du nou- cong~• extracrdinai1 es ou oour les tra- pouvant être immédiatement utilisé. Il mci > c~mmU11Jque : • , lemagne. Le gouvernement allemand 
~1Yilisation et de puissance et la cou - veau drapeau albanais au gouverne - vaux agricoles. D'après ees milieux é- serait donc erroné de parler de démobi- Le ~ des affaires étrang~ prend connaissanoe de la nouvelle ai -
~011 rie de la millénaire Maison de saJ ment de Tirana et a acclamé le roi et trangers, les congés auraient eu des lisation partielle et de se livrer à de sup- ja.ponais fit des représentations_ aupres tuation par l'Angleterre et se réserve 
1i:'.~_ nous sentons que, sous votre très Empereur, le Duce et l'Italie. raisons plus ou moins politiques. En positions à ce sujet. » du g;:;:iem_e?t ~rançais =vem;nt toutes les mesures •· 
~ .. 1ulde, notre pays marche vers les1 réalité, lea con&;éa ne comportont auJ au P S&LS1e es expo ons 

0
-



Jeudi 30 Novembre t9S9 

LA ,PRESSE TllRllUR DR CR MATIN! LA VIE LOCAL 
LA MUNICIPAL.,11 t:. de la Municipalité, le Dr. Lûtfi Kirdar 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
--··· 1 .,. __ _ Les combustib les à Ista:b ul !ainsi_ que tous les _membr":' du co~il 

TURQUIE-IRAN, TURQUIE-IRAK flexion pour répondre : non. D'abord, La Municipalité a procédé à un nou- munwipaJ. ont SillVl le cortege funebre. COMMUNIQUES FRANÇAIS 
l:T L'ASIE... n_ est des Etats qui dema~deront. la '.'~- vel examen des besoins de la ville en La prière de.; morts a Hé dite à la mos- Paris ,29 A.A.- Communiqué du 29 no-

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berlin, ;,9 A. A. - Le Grand Quartier 

M. :';ükrü Ahmed écrit dans l'«lk vision de tous les traites de 1 apres- . . quée • Valide > à .Al(saray et l'inhuma· vembre au matin : 
dam> : guerre ; H est aussi fort probable qu'il semOi-coke. . · ~'on a eu lieu au ci·meti"e're de" He'ro0 

Général allemand ant10nce : 

. . . . uff. 1 n a pu constater a cette occasion w o o Rien d'impo1'ant à sillnaler. 
Parmi les oeuvres constructives dont y en aura qm, trouvant ms isantes . . . . à Edirnekapi * A J'Qcc,dent aucun événement dillne de 

relief. . . , · al . beaucoup d'hes1tation parmi les mar- · 
la Turquie peut se vanter aux yeux du Jeurs frontieres nation es europcennes . , LES CHEMINS DE FER Paâs, 29 A.A. - Communiqué officiel Des avwns britanniques, survt>lant le• 
monde, dont elle peut être justement demanderont des colonies. Or, la ques-1chands. On a b1~n reç~ re:mment une ----- du J9 novembre au soir j/es de la Frise Orientale, -yèrent hier 

fière et en tête de ses oeuvres, vient tion des colonies signifie des sacrificeslc~.rtame quantité de c ru: n de Kara- Une oeuvre d'assainissement qui Aucun événement important •ur le en vain d'atteindre les côtes allemandes. 
la construction des chemins de fer. En pour l'Angleterre et la France. Les E- buk ; mais comme il revient plus cher s'impose Iront. 1 A cette occasion, la base aérienne de Bor· 
peu d'années, 3.000 km. de voies ferrées tats vainqueurs seront-ils disposés à en que le semi-~oke de_ Zonguldak, il n'a On se plaint de ce qu'il y a ùes pu- Tir d"harcèlement de notre artillerie . kum fut l'objet d'une action qui cepen -
Ont e'te' re'a1·1sees· et nus· es en exploita- consentir ? pas rencon_tre une bien _gran, de faveur. naises dans les wagons-lits qui assu • 

Les ég t bl Quelques rencontres de pntrouilles. dnnt ne causa pas de dégâts. 
tion au moyen du capital. du travail et Il semble que, dans l'esprit du c pre- n ociants so_n ° iges de stocker rent le service entre Ankara et Istan-

le combustible qm leur parvient b J D · <ligné o t · L'ACTION AERIENNE Ainsi qu'on l'annonça déjà hier par un 
de la technique turcs. Le gouvernement mier » an0aJais, une vaste conférence . . . . , ·. u · es voyageurs m s, n pre-

L M palite a e::;s d f · communiqué extraordinaire, le lieutenant ne s'est pas contenté d'ailleurs de faiN! doit grouper non se<ulement vainqueurs . a_ uruci · · aye e aire ve- senté à ce propos aux preposés, la Londres, 29 A.A.- Un avion allemand 
1 

d t t d h bo d z l de vaisseau Prien! torpilla et détruisit un don à la nation d'une oeuvre qui fac1- et vaincus, mais les délégués de tous les rur irec emen u c ar . n e ongu_ · preuve ... docum. en taire du bien-fondé 

1 

a été abattu a matin au IRrite de la côte 
d k T tefo s la d t d croiseur britannique de la classe <London» lite sa défense, protèg -et sert les in- Etats d'Europe. a · ou. i irec ion .es mm_es de feurs doleances, sous .la forme du de Northumberlnnd. 

t d d l à l'Est des iles Shet/BI1d. térêts des paysans, des producteurs et En tout cas, si les promesses de M. ayan pns . es en~agements es e prm_- butin d'une nuit blanche a lutter con-
1 

Des bateaux de pêche se rendirent sur 

des consommateurs ; il a assuré la Chamberlain sont très douces et très temps dernier q~ elle a quelque peine a tre l'assaut des punaises. Un ambassa- /es Jieux,environ à s mil/es de la cote,tan- /erte ne fut pas donnée. Les appar~ils d~ 
liaison avec nos bourgades les plus tentantes, elles n'ont pas suffisam - satisfaœ~, elle'."' a P~ _mettre aucun con- deur a envoyé un membre du person- dis qu'une garde armée attendait aux la Royal Air Force prirent l'air. 
reculées au nord, au sud et à l'est. ment de clarté et de précision. Conso- tmg~nt a.~ dispositJ~n de la ville. L_a nel de son ambassade auprès de la so- docks ,Jour arrêter les prisonniers qui pour- * 
C'est là la garantie de nouveaux suc- Ions-nous en disant que c'est là une mun.icipalité a informe de ce fait le mi- ciété belge qui exploite ce service pour raient être recueillis. Paris, 29 A.A. _ L'alerte aérilmne fut 

cès. Effectivement, nos chemins de fer conséquence des nécessités qu'impose mstére de !'Economie. attirer son attention sur cet état de Des feux de mitrailleuse et des tirs des donné à II heures trente 33 à Paris et /1. 

sont actuellement en voie de prolonge- l'état de guerre. Le p ont « Gazi » choses. batteries anti-aériennes furent entendus n 11. 38 dais la réllion de la France. 
ment de Diyarbekir vers l'Irak et l'I- LA MORALE D ES NEUTRES .~ c_ommisswn ':'ixte composée de Le service des wagons-lits est fort. ce matin dans téstuaire de /a Tamise. L'a- li n'y eut aucun incident. 
ran. M Nadir Nadi souliitne la modili delegues du mimstere des Travaux Pu- coûteux chez nous ; en échange des -----

LE CONFLIT ENTRE LA FINLANDE 
1
' cation de /a situation des neutres. li blics et de la municipalité chargée de montants importants que nous versons (J e ( (' • • 

éd · r d G La .1.L. t•t•·r~• anlll\'e rsa1re ET L 'U.R.S.S. note à ce propos dans Je • Cümhuriyet• proc er .a examen u pont « azi » nous avons le droit tout au moins d'ob-
Le conflit entre la Finlande et ru. et la «République> : a termine la première partie de sa tâ- tenir des wagons propres. Nous comp- l' 11 

R. S. S., ainsi que l'avait dit le minis- De même qu'un boursier spéculant à che. Elle a constaté que rien ne saurait tons sur l'hon. Ali Çetinkaya pour réa- u y l'S l(• h (\ ro î ll u (' tl t• Ba 1 a 
tre des affaires étrangèr"" /inlandsis, la bai>Se sur qes céréales, souhaite de être relevé de contraire aux disposi - liser !'oeuvre d'as.;aïnissement qui ~ _ 

h 1 1 ·11 t t 1 h , tiens du cahier des chaTges en ce qui s'impose , 
est entré dans sa P ase a P us "' ue. ou son coeur a sec eresse, sans me- 1 t 1 l"t. d . Rome 29 - Le diman<he 3 dfrembre débit de vm. On croit qu il at décédé vers 
L 'é 1 .. d' Il , 

1 ff d 1 bo concerne a na ure et a qua 1 e u ma- MARINE MARCHANDE ! . . J ventua Ile une nouve e ~uerre me songer aux sou rances u a u - té . 
1 

d t t• 
1 

• S 
1 

__ 1,0 ieunessc 1taltenne du Lictt.Jr (G.I.L.) 1781. 
dan,; Je Nord - constate M. M. Ze • ,' reur et du paysan, il est des gens qui rie e cons rue wn emp oye. eu e · 8 8 1 d B 1·11 

ment, les pavés de bois composant le Les n ouveau x bateaux commandés cé1éh1era I'ann1v..:rsa1re du gt'stl' héro1quc Dep;.us 1 4 . t· souvenir e a 1 a, au-
keriya Serte/ dans le cTan> - n'est ne comptent pour rien le malheur de A 1 t Id B l'll quel on a aNaché une signification symbo-

1 pavage du tablier ont subi l'action d e n n g e erre e a 1 a. 
pas exclue . 1 millions d'êtres humains ·et n'ont cure 

1 
. t t bil d 

1 1 
, es L'adjudication ouverte par !'ad minis- * Jique, est célébré chaque année à Gênes 

P dr i. le conft1·t abouti· d l · t · 't Q 1 P uies e son mo ·es, ans eur a veo- . . . . I . our compren e s • Jque e eurs propres m ere s. ue n 1 T t ,.
1 

'd·. . tration des voies mantunes pour la Giovanni Batt1sta Perasso .d;t Balilla, et la ville de Turin a offert 11 la patrie du 
· nf1"t • il suff1"t de se po tra' · 1 gte e. an qu 1 ne sera pas reme 1e a cet . . . , . . , ra a un co i arme, · · guerre me aussi on mps que pos- . . . . ... construction en Anglete1-re de 11 navi- naquit à Montob10 vers 1732 Il s é:aH héros une statue qw orne June de ses plus 

1 esti S Qu'a propose' la "bl q 1 pooh s · t b" mconvement, 11 ne sera pas procéde a . . ,. . • . . . ser que ques qu on · $i e, ue eurs es 01en 1en rem-
1 

. . . res marchands expire auJourd nui. Les rcnclu il Gepes poc.; y opprendre l art de belles places. Balilla y est figurée dans 
R · · •t· · la Fi"nland ? Ins1·s plies ma·s • t h · a pnse en charg·e prov1so1re du pont. , . . ,. . ussie sovie ique a e · • 1 qu on ne ouc e pas a un A . . . . . . offres formulees par diverses firmes teinturier et eut le bonheur d'associer l atc1tudc du lan~ur d~ pierre. 

t 11 d d · t 1 il d J vis en a ete donne a la firme cons- . . . , . . . . tera- -e e sur ses eman es au pom po e eur corps. . anglaISes seront transmises a 1 aùmims- son nom à la premièr~ impulsion de :a ré- On sait que 1- nom de Balilla a été don-
d'envisager une guerre ? Est-il possi- Ils ne songent pas que l'Etat auquel tructnce .• , . tration compétente par l'ambassade de volte populaire qui chassa Jts Autrichiens né a:.ix premières organisetions de la jeu· 
ble que la Russie soviétique assume u- ils appartiennent doit le niveau d'ai - Le d eces de M. Hayn Ugur . Turquie à Londres et elle:; seront exa- de Gfocs. rn 1746. nesse fasciste. La Jeunesse Italienne du 

tti·t d d' · !" rd d 1 c qu•·1 J t t . M. Hayn Ugur. membre du conseil . . . . ' ne a u e agresseur a ega e a san e i eur assure e souven sa . . . . . minees par une commi.:;.sion que l'on La vi11e, occupé~ par l'armle a.J.trichitn· Licteur êncadre toute la jeunesse italienne 
F . la d • Est li di • · pre eXl·ste u s ·t' d" ili. permanent de la ville e,;t decéde mardi . . . . d 6 • t te da l' bl m n e . -e e sposee aUJOUr- pro nce a ys emc equ - . . , • . , compte creer dans ce but ICI. ne du marquis Botta-Adordon, fut con . e a 21 ans, e comp , ns ensem e 
d'hui à entrer dans une guerre ? bre qui règne entre les nations ; si ce soir a 1 hopital de Cen;i11p~~a. ~~res u- , 1.iamnée à une énorme md,mnité de gucr- 7-077.982 membres inscrits • Elle d<pend 

Tout d'abord, établk:sons cette véri- système est bouleversé, ils tomberont ne courte maladie .. ~ mdispos1:10~ de Le " Dogu » e t 1 11 Eg emen » 1 re, sous pcme d'être mise à fou c' à sac.li directement du Parti. 
té : la Russie soviétique n'a aucune en- dans une situation déplorable et peut-ê- i:ayri Ugur avait et; anno~cee a la L'administration des voies maritimes ' fallut fondre dts monnaies avec l'argen -1 , . - · -·.w_----
vie de participer à la conflagration tre même verront-ils l'Etat dont ils sont reumon de lundi de 1 assemblee muni- est sur le point de régl;·r Je problème Len< des citoyens el toucher à la caisse ius- L augmenlation des eleves dans les 
mondiale actuelle. Malgré son accord a- les citoyens être relégùé dans le domai- cipale et des voeux avaient été formu- de l'assurance des vapeurs • Dogu • et qu'alors inviolée, du fameux Banco cli 'san écoles italiennes 
vec l'Allemagne, elle a proclamé sa ne de l'histoire. Cette interprétation de lés pour le prompt rétablil;sement du « Egemen ., construits en Allemagn ~. 1 Giorgio. 5 MILLIONS D'ETUDIANTS POU~ 
neutralité. Elle considère la guerre ac- la neutralité qui s'appuie sur la base malade. Une commission de deux mem- et qui doivent être amenés en nolre 1 No;-i contents de leur lm.m, les Au tri - 1939-1940. 
tuelle comme une guerre impérialiste. de l'intérêt est défectueuse et n'est pas bres avait été chargée de se rendre à port par des équipages turcs. L?s ris- lchienus co'1rinuaitn~ à soumettre Ja ville et Rome, 28. - Parmi les grands tra 
Et la Russie soviétique n'a rien de com-1 de mise en cette époque où les rapports l'hôpital pour prendre officiellement de ques de guerre rendent ce problème de 1 ses habitants aux pir s violcncos. Une dé- vaCJx termints en Italie dans le cours de 

mun avec une telle guerre. 1 ( Voir /a suite en 41Jzna ~) ses nouvelJes. l'assur-.rnce particulièrement délicat. /légation des bourgto1s de Grnes,qu1 t'était l'année XVIIe, il faut mettre en évidence 
Au contraire, elle est occupée à pren- Le défunt était originaire de Çatal- LES CONFERENCES ' renduc auprès du marquis Botta pour de- les nouveaux édifices pour écoles qui ont 

dre 1es mesures qui empêcheront cette! LA QUERELLE DES ANCIENS ET ca. Il avait travaillé tout au début de A 
1 

M . d p 
1 

d B 
1 

Îmanùcr qu'u;-ie füi fût mise ~ ces mau . Hé construits dans les centres urbains et 
guerre impérialiste d'atteindre ses fron- DSS MODERNES la lutte pour !'Indépendance dans l'or- A~jou~·~~i ;udie:~Be h. ~O ;;~rse~ 

1 
vais tra,ite'.'1ents, fit ohs rver que G~es ruraux du Pays. L'Ag1t informe que ce!~ 

tières. Ce qu'elle demande à la Fin - UN PETIT SCANDALE ARTISTIQUE ganisation pour la défe~se des dro'.ts ~e le professeur Fahreddin Kerim GOka ne posseda1t plus nen, ni pour ellt-meme a été nécessaire par Je nombre toujours 
lande ce sont quelques points stratégi- L'émo,;on est vive, dans /es milie~·x ar- la '.!1hrace. Il appartenait au Parti Re- . , . . · Y 1 ni pour autrui. croissant des élèves des deux sexes, qui 

br · d p 1 d · f d tiendra une conference a la Maison du ques pour assurer la garantie de la sé- listiques ,au sujet d'un incident récent. pu icam u eup e epms sa on a - . . - Bah répondit Je terrible marq·Jis. IJ par suite du développement démographi· 
tion. Peuple de Beyoglu sur le SUJet sm ' curité de Léningrad. Il ne s'agit de rien Voici les laits: Un jury '"'ait été const1- vous reste toujours les yeux pour pleurer! que a atteint le chüfre de 5 miUions et 

. vant : 
de semblable à ce que Hj,t;Jer a fait pour tué, d'ordre du ministère de l'instruction La levee du corps a eu lieu hier de C'c•t dans cet état d'esprit que te 5 dé- demi d'unit>és po:.ir l'année i939-1940. 
la Tchécoslovaquie par exemple. publique m·ec mission de procéder au choix la maison mortuaire aux appartements Le rôle de l'encouragement ccmbn· 1756, v< rs k coucher du soleil , Tous ces élèves sont instruits par 120.000 

Mais il n'a pas été facile de s'enten- des toi/es qui ,devrorl; lillurer à /'exposi- Kanatli è. Laleli. Le Vali et président dans la vie tandis que ks Autrichiens traînaient un professeurs L'éducation des nouvelles gé· 
dre à cet égard avec la Finlande comme lion des tableaux de r Etat. li se compo • lourd mortier. à travers le quartier de nérations, Il laquelle sont dédiées les meil· 

avec les autres Etats de la Baltique. sait de personnalités d'une incontestable La· C"Jn {-'~d Jo (~/- • 1.,ent·. Portoria. chaussée r.,t dffoncé sous Je leurs énergies nationales,se poursuit avec 
Il y a. à cela, diverses raisons. Les diri - compétence: M.M. Kemal SuJot, directeur , r ( U X ~ poids exc<ssif de la pièce. Les A'Jtrichiens un rythme incessant et garantit de cette 
geants de la Finlande redoutent une de la section des Beaux Arts au mini,tèt'e, voulurent forcer les passants èt les curieux façon à l'Italie un avenir certain basé sur 
invasion soviétique. Eln outre !'Angle • Sabahattin,de la commission d' Enseillne - ! l ci es:-. cJ ~ ,.-e 9~ à leur donner un coup de main pour déga- la discipline physique et opir.ituelle des 
terre a des intérêts politiques en Fin • Bahaltin, de la commission d'Ensei~ne - ~ - , ~~••• gtr la pièce. Tous refusèrent. L'officier qui je:.ines Italiens. 
lande, les Etats-Unis y ont des intérêts ment et d'Education; Bürhan Toprak, le ___ ,___ commandait le dftachement distril>ua alors LA c MILAN DE L'ETHIOP IE • 
économiques. Ces deux pays l'ont en- disûnllué directeur de r Académie des quelques coups de bâton. Ce fut le signal' Ad . Abebe 

0 
. , h·evef 

, • l'URSS Beaux A•t M l"k v·cd · d l'i . Leur terre tun d'arrêter le flot des vi·s1'teurs J• n• sa1·s d' 1 . d 1,. d' . . . 1 dis- , 27 - n vient d ac couragee à tenir tête a . En ""I s; a 1 t an1, e nsfJr-ut · ... ... une exp os1on e 1n ignabon generale. 
1 

d 
G · M h · Hasan. un paysan du village d' Ak0rü, pas si l'incident s'est produit avant ou a- B 1.11 . . . . , 

1 
e gran marché indigène de Dessie, cons· outre les pays nordiques témoignent azi; 8 rr, sculpteur; Ali, de l'Académie a 1 a, sa1s1ssant :..ine pierre, lnterprt:"ta · ... s , 

d B com1nune de Ka'>;, se rendait au chef-lieu. près la fcrm ture d 1 d"t 1 c truit tant avec les capitaux italiens qua· d'intérêt à son égard. Elle escompte un es eaux Arts; Cevnd, du Aroupe des a1- · e e a 1 e por · ~ ...;,u~ sentiments de tous les assistants. 1: s'~cria ts 
t . 1 · dé Arrivé au lieu dit Kazan pinar, il rencon- i·e sais "'n l"ut cas •'est que la fo 1, qu· . , . . . vec ceux appartenant aux commer ... .an appui de leur part en cas de conflit a- is es m pendants; Nw•ullah, du Groupe ' v • c u ·- 1 en dialecte genms: c/1e e'mse ? (qui la cas- . . C .- . 

Vec l'URSS. D; et le maître Çali Ibrahim. tra un de ses voisins, Hasan. Les deux faisait queu-e s'était énorml-mc.1~ acçr;.ie . ) E. ·1 1 . 'J . , é 1nd1gènes. e marché cncoUJ'Ogera sens1-
o homm·.:s avaient ca autrefois une discus - El1e cherchait à ava1'lc.._r et al•. in1·11·e11 d~ se : • t .- ança c~ P:~J ... cl1 C' i~pro~1s en blement le développement de l'activité 

Dans le cas toutefois où Ja Finlande 
s'obstinerait à ne pas satisfaire les re­
vendications soviétiques, on ne saurait 
exclure l'éventualité que la Russie so­
viétique entreprenne de les satisfaire 
par la force. Les publications faites, 
depuis deux jours par la press~ et la 
radio soviétiques en sont une preuve. 

En présence de cet état de choses on 
ne peut pas supposer que la Finlande 
veuille continuer à opposer de la résis­
tance. Sa dernière note aux Soviets pa­
raît témoigner du désir de leur accor­
der certaines concessions et d'entrer 
dans la voie d'un règ:lement amical. 
C'est d'ailleurs la seule façon de con-
jurer une guerre. 

Notre conviction est. toutefois, que 
les Soviets ne contenteront d'occuper 
les points qu'ils désirènt et qu'ils n'en­
treprendront pas d'action de guerre 
proprèment dite. De cette façon le con­
tllit est condamné à demeurer local. 

L'EUROPE HEUREUSE 
C'est œlle d'après la Auerre actuelle 

dont M. Hü,eyin Cahid Y alçin, dan• 
le c:Yeni Sabah, nous annonce l'avè. 
nement, d'après le discours de M. 
Chamberlain : 

Admettons l'hypothèse d'une défaite 
définitive de l'Allemagne et voyons 
quelle sera la paix qui en résultera. On 
pourra recourir à un plébiscite en Au­
triche, restituer le'Ur indépendance dans 
le cadre de leurs frontières nationales 
à la Tchécoslovaquie et à la Pologne. 
Mais cela suffira-t-il pour assurer le 
bonheur et la paix à l'Europe ? 

Point n'~ be8oln d'une longue ré-

r, Pn a appris que ce jury a refusé u- - pleine figure de 1 ofhc1cr, dont 11 b: 1sa les . 'é 
1 .1 d . H . sion à propos d'un terrain. On sait com-

1
cette marée humaine,. les agents de police d U •1 d . , b ·t't 1 1 co1nmerCJ.ale de )a population de Dess1 ne Ote u peintre ahl (ex-pn~a), /"un , cnts. ne gre e e pierres s n a· 1 a ors . ,. . , . 

" biC'n les paysans sont attachés à leurs ter- à choeval rta1"ent 11.ttétal•·m-t d1'L· 0 1.1·-::.... qui est deià appelée la c:Mllan d~ l E tltio'" des doyens de la peinture turque. C'était ~ .... ...u ..... '" sur le détachement, le 1nettant' en fuite 
un artis/e de la vieille éc.ole, dont /e5 toi- res. ,. , , ' j Le direct~ur .. adjoint de la l!i1 "'" ~ec- Les Autrichie:ns tl:ntèrcnt de rtvenir en pie>. C'est .._n effet la ville d'E thiopie oil 

Dès qu ils se trouverent en presence 1 un tion d 1 Sû té , é 1 M T f k . , b . . 1 . ' l'on en<egistre le mouvement d'affai res Je les sont •bien léchées», précises et minu _ e a re gen ra e, · fil 1 ,c:.s- arr1erc. sa re au poing, mais es pierres 
de l'autre, les deux hommes reprirent leur time que t te 1 , 0. ._1 , • , plus intense. 

tieuses dans les moindres détails. bref tel- . , . .. , J ou s es prt-eau ons P='Sstv.es plure:it a nouveau. Le mort1er demeura 
ancien debat. Et b1entot a cour~ d'argu -1 avaient été · t ··1 't · ' 

les qu'on les aimait à une époque où J'im- ' pnses t' QU 1 <c ait 1mposs• 1'· ainsi au quartier de Portoria d'où une 
ments, ils en vinrent aux coups. Hasan est d" pr' · l'affl ·t · t 1 

LES FUT URS MAGISTRATS 

pressionnisme n"étlJ.if encore qu'une fan -
faisie d'un groupe d"oriAinaux. Le peintre 

Ha!i/ était plus que nonnaSénaire et la plu­
Pllit des peintres turcs actuels pnt été peu 
ou prou ses élèves. Or, il faut croire qu'au 
~ein de 1 · · 1 • a commrss1on, es representants 
des tendanc;e.s avancées Bvaient le des!ius. 
lis ont donc prononcé /'interdit contre 'le~; 
foi/1!'6 consciencieuses mais à leur sens dé· 
modées du maitre. 

Le clan des classiques, représenti: par 
I'Union des Beaux Art.,, s'indigne. Et il 
'indigne d'autant plus que Je peintre Ha­

/il t1tant décédé il Y a deux mois à peine 
le ll•ste du jury revêt du fait de cette mort 
toute récente, une c:ignilication particu -
lièrement déplaisante. 

On rapporte qu'une toile de Ça/i Ibra­
him, qui pourtant est certainement le plus 
estimé des peintres turcs vivants, a ta;lli 
être repoussée par Je jury et n'a pu être 
adm;se qu'après des débats passionnnées . 
Çali 1 brahim aussi est coupable, aux yeux 
des jeunes» du péché d'«académisme> .... 

Nos confrères turcs, se faisant l'écho de 
ce potin artistique, sont rangés en deux 
camps: les tenants de la nouvelle école et 
/es partisans de l'ancienne. Certains con­
frères, plus éc.lectiques ou simplement plus 
indifférents, ouvrent leurs colonnes aux 
représentants des deux tendances. 

Cela lait toujours un sujet d'enquête et 
d'interviews tout trouvA ! 

~ evo1r que uence SL"ra1 a ce po!n coinpagnie du génie, escortée par 100 gre- Rome, 28. - Accueilli par d'impo 
assez âgé. Mehmet eut tôt fait de rcnvcr . 'considéra~. e. 1 t ifestati 1 Du ·~t 

1 
'" nadiers, baïonnettes au canon.fut impuis- san es man ons, e ce s""' scr son antagonis~e. Le fixant au sol d'une , 1 • • 

. .1 1 . 1 b d 1, 1 
f' L un des avocats de la défense insiste san~e à le dégager !.• lendemain Bref. a rendu ce matin au Forum MussoliJIJ• 

ma1n ,1 u1 a aura e autre a igure a:i . . . . . t , , 
300 

· di 
d, . . pour sav01r s1 de pareils incidents ne se près 5 jours d'une lutte achu;née, ks Au- ou il a passe en revue Jeunes au • moyen une pierre algu.:. , 1 , Je 

L r ét r . lé P 
00 

h sont pas déjà produits ,tant en Turquie trichic-ns durent abandonntr la ville et Je teurs qui ont soutenu avec succes 
e ieu 

91 
iso_ · ar n eur qciel "1qu'à l'étranger. territoire d, la Rf;mblique. concours pour leur admission dans Ill 

ques passants survinrent et arrachèrent le 1 J , · · , En mémmre de cet fpisode. J3ali'la rc·- ma<>istrature après un cours de prépa· 
malheureux Hasan, pantelant •.;t ensanglanj. ~ e n ai .pas :onna1~a11cc du~ autre o· 
té, des mains de son terrible ennemi. 1nc1dent pareil qw se soit produit chez çut une concessionn pour l'ouvertur~=-:ation polit .• i..:q_u_e_. __ ~~-·---~ 

Mais ce dernier n'était pas encore sa - nous, déclare le témoin. 
tisfait. Il le suivit à dist'ance, et s'Hant 1 Répondant à une autre question, le té­
dissimulé derrière les broussailles, aux a- moin précise que les barrières 'en bois de 

bords d'un pont, il l'attaqua à no:.iveau. 70 cm. de haut, qui avaien! été dispo­
Une femme sépara. cette fois. les deux pay· sées le 1ong du pa:rcours suivi par la foule 
sans. n'étaient pas fixes et ne pouvaient 5ervir 

L'affaire a été déférée à la justic.. utilement à endiguer l'affluence 

L'accident M. Tevfik Dogan constate qu'après 18 

de Dolmabahce jehurcs, les trams ·et les moyens de tran•· 
Le procès intenté contre l'ancie:i dir~c- port en général atnenèrent une foule sans 

t:eur de la police d'Istanbul et son adjoint, cesse -croissante de visitturs: les ouvriers 
M. M. Salih Kiliç tt Kâmran, à propos sortant des fabri1:;iues se dirigeaient aussi 
du douloureux accident qui avait coûté la en masses compa~~tes vers Dolmabe:1hçe. 50 
vie à 11 ;>ersqn_:les, au palais de Dolma - agents de police avaient été disposés.for­
bahçe, se poursuit, devant le IIèmr tribu- mant chaîne. M~ .s à un certain moment , 
na! des pénalités lourdes de notre vilk les cordons furenL rompus. 

L'ag~nt de police Lûtfi, de Besiktas.ci- Le témoin rapport~ aussi qu'après 
té comme témoin, a déclaré ; 

- Toutes les mesures avaient été prises 
Nous avions décidé,de concert avec 1e di­
recteur-adjoint M. Kâmran que dans Je 
cas où !'affluence d., public deviendrait 
excessive, la grande porte extérieur~ du 
palais aurait été fonnée. Effectivement, il 
vint un moment où nous jugeâmes oppor-

catastrophe on at rait recueilli sur le" Jicux 
2 sacs pleins de chaussures, surtout d'es­
carpins de <lame~. Leurs propriétaires, les 
ayant perd-as par suite de l'affluence, eu· 
rent la pr11dence ·de ne pas se baisser pour 
·lés ramasser. 

L'audi.ence 
pris fin .• 

de; témoins n'a pai; encore 
- je m'ennuie à mourir. 

- Ç/u'attMd1-tu pour IQrmul~r, toi atnti, une propotition d• pai11 et d'arbitr~ 

d 

f 
r 



t 
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t •·•·•••••••••· CE SOIR JEUDI le Ciné •••·•·•••••••••! 
• SJIKJIKTa ! 
t présente la vedette la plus voluptueuse de l'écran ; 

t VIVIANE ROMANCE et PIERRE BLANCHARD t 
• • + dans LE JOUEUR tle Dostoïewsky ! 
• La VIE et LES AMOURS d'UNE AVENTURIERE dao1 LE LUXE DE MONTE~CARLO t 
~ En Suppl.: FOX -JOURNAL. ACTUALITÉS et t. Guerre f 
• A11jourd1h11i deniièrt1 n1atinie1 dt •LA DA~lSJ.Jl.,T::;E ROUGE'"' • 

•·•••••••••+•+•+•+•!fi'•• TÉL.: 4-1344 +•+•+•+•+•+•••••+•+~ 

Choses vues au cours d'une soin;e mondaine Dans Je creux de l'oreille ... Les méthodes <le BEAUTÉ 
sui'vent égaleme1it la MODE Des BIBIS vraiment 

charmants 

Quelques conseils utiles pour 
ne pas être victime de 

petits malheurs 
·············································~········ f Voici quelques formules ~ 
• • 

Dans les chapeaux nouveaux le 
baroque voisine avec le déjà vu 

... ou l'art de ne pas gâter Je 
plaisir d'une soirée 

• ....................... Par Yvonne ...................... .-

! faciles à utiliser ! 
• • !·•····················· •·•·······•············. . ~ 

•par! -------
Par SIMONE 

J'ai assisté samedi denùer à une fête Un chapeau drapé de velours rubis, 
sui aeneris organisée par mon amie Peki· formant un petit chapeau sur le front, 
zé à l'occasion de son anniversaire de nais~ mais la nuque était également très garnie. 

n faut peu de chose pour gâter le mais nous vaut parfois de voir une 

• • • 
CLAUDETTE 

plaisir d'une soirée en compagnie de ' blouse, qu'un geste trop vif a déplacée, Pour !'.instant la vogue est aux mas- pliquez ce ID8$qUe pendant une semaj. 

gens agréables. Un petit ennui dans vo- s'échapper de la jupe. D'autres fois, ques et aux compresses. ne, tous les jours, une demi-heure. 
tre mise un détail infime risquent de cette blouse est trop courte et si vous 1 Pour la plupart des femmes les mas- C _ 'd 

• . . , . . ompresse anti-n es voas priver de votre aisance, SJ vous y vous penchez, c est votre combmruson ques semblent un grand luxe. H .
1 

d' li . 
2 

uill • . d "" .... 
· tard In · · • ff • 1 Rec d · 1 . . d 1 . . d u1 e o ve . c erees a es..,, .• , sance. Comme la plupart de ses aJmes sont Un très grand bord relevé en feutre noir, prêter attention trop . spirez- qw s o re a a vue. omman ez a Leur application ans es mstituts e 

1 
li . 

1 
. . B d 

• d · · · t t · • d taill v t h · é . . ano ne , grosse noix , aume u fort élégantes et fort cossues elle les a eclairé par une branche de glycine natu- vous donc es conseils que v01c1, vous vo re cou unere e er o re c elDl- beaut etant onereuse nous avons son- Co d . 
2 

uill • • d 
· d .. • la parti · 1 • • • . lq 1 roman eur . c erees a essert. pri~ de mettre ce jour-là Je plus beau relie. verrez que tout s'arrangera. s1er e mamere a ce que e qui ge a leur donner ici que ues formu es F . f dre la !an lin bain . 

U h · f · 1 • • • d to 1 rent d l · a m · f . . tiliser' 8.lre on o e au -marie des chapeaux qa'elles possédaient. Et les n aut bonnet drapé m1- eut:re, m1-ve- Vous tenez a etre paree e us es re ans a JUpe mesure u oms aciles a u . . f tr' d A. t l'h .
1 

. 
· · h d 20 L' f ·t · al t d bl . . ou a eu es oux. JOU ez Ul e, pws amies ne se l'étant pas laissé dire deux loars marron, posé très en avant charmes a n'importe quelle eure u cm. on a1 eg emen es ouses Les vo1c1 : 

1 
ba M'l b. . 

Eni. · bo d 1 bl · 1 · li· t pantal s · t M l • . • e urne. e angez 1en, tout en Jais. fois ont fait irruption vers 5 heurs dam in un petit nnet e ve ours e" jour, mais pus part1cu eremen encore on qui son une assurance con- asque pour nettoyer 'epiderme a t h uff Imb.be 
' · · • 1 h • · · - · d. tr !'. - · t ti san c a er encore un peu. 1 z le salon de Pakizé en arborant des bibis roi, orné d une grande p urne d'autruc e lorsque vous etes mvitee a un mer ou e mconvemen en ques on. fond d'é fi . . 

· · én 1 · p urta d M • . . 'd • un morceau toffe ne qui, une fois vraiment charmants.Je me suis assise ·ex- gr at. a un bal. o nt, sans vous en ou- Soutien-gorge asque a peeling qui vous a1 era a re- li' tr d 
à l• v 'là · • 1 1 f é d •t rf · · t· d i' ts t . d .t d. è p e en qua e, sera assez gran pour pressément dans un fauteuil situé antréc 01 ce qui ma e p us grapp ans · ter, vous e es pa Ois v1c 1me e pe 1 Il d . . rouver une peau unie e c1 a 1ne, apr s . . tre (l 

· · · ·b· · ha j . · tr est es cas ou un soutien-gorge l'é . couvnr votre visage ou vo cou a de Je salle et mon crayon en main, J'ai cette nche exh1 1t:ton de c peaux. malheurs dont votre vmsm ou vo e t d . • preuve du grand soleil. . . . . .èd 
' . . . es une marque e respect de so1-me- , . . • • partie a s01gner). Appliquez ti e gar-noté sur mon calepin tout ce qu'il m'a Mais en général dans les chapeaux nou- danseur peuvent s'apercevoir ... tout en t h . . . Jus d oseille : 2 CUillerees a soupe. d d'h A . ' 

. . . . me e une c ante pour autnu. Vous . • . ez un quart eure. pres ce temps ét:é donné de voir en fait de couvre-chefs veaux s1 le baroque voisine avec le déJà gardant naturellement pour eux leurs f . . . . . Jus de cres.son : 2 cuillerees a soupe. 1 . 
. . f . ne erez Jamais cr01re qu'une poitrine , . . . essuyez votre visage avec du coton ou féminins. C'est Mme R. M. la femme d'un vu, on remarque néarunoms certaines or- réflexions. f rt . Il t ba d . • . Jus d un dem1-c1tron et anudon. , d . . d' il! 

. . d h . t f t . 1. . d . . t t o e s1 e e es a n onnee, gene moms . 1 diff' ts . F .tes encore avec u papier a emaqu er. gros négosiant en céréales qui fit, la pre- mes e c apeaux qlll son or JO ies. Laissez-nous one vous prevemr ou 
1 

ts . . Expnmez es eren JUS. ai Cet eff' 
• . . . . . es mouvemen que s1 elle est m8.lnte- . . . . te compresse aura toute son ica-mière son entrk· elle portait un feutre Les mochstes t:ravsillent avec acharne · bas de ce qu'ils n'oseraient dire tout . . . un empl01 d'amidon cwt en procédant . . . . • . 

' . . én' . . • nue (et non-compnmee) par un très . . • , cité SI vous dormez unmédiatement a-no1r. Il était garni de ruban phssé et l'm· ment et mettent le:.irs m mges à la tor- haut, et vous mdiquer les remedes. b . S de la sorte : a3outez a un verre d eau • 
térieur était d'an rouge vif. L'effet était ture pour inventer des couvre-chefs dignes B t 11 on soutien-~orge. urtout pour la dan. bouillante une cuillerée et demi d'ami- pres. 

surprenant e ce nom. . . . . . . on, e aye ans un pe peu eau. d re e es se. Et combien de femmes au buste d d'l • d tit d' 1 Masque pour resserrer les pores 
Mme L. H. femme d'un député, portait, Je me suis rendue avant-hier chez une ~otre rote; est tout a fait rav1~te, harmomeuse~ent gam~ sem~len.t plus Laissez bouillir en remuant, jusqu'à ce Réduire en poudre, dans un moulin à 

. . d 1• t 1. t ·t é à l'i t·kl·l m8.ls cette epaulette qw tombe 1 est Jeunes que d autres moms s01gnees . . d . limp.d Lai · d · d el ·tro ill elle, un &rand chapeau de velours nou· dra mochsle, ont a e 1er es 51 u s i a . . , · que le 11qu1de evienne 1 e. S· poivre es graines e m on, Cl u e, 
pé sur le côté dégav;eant largement ses Caddesi. Elle m'a d'abord fait voir les mo_ms. La coutunere a sans d~~te ou- Bas sez un peu refroidir et ajoutez les jus 1 concombre. Prenez une cuillerée à bou-
cheveux qui sont fort beaux du reste. modèles qu'elle venait de reœvoir. J'y ai bhe de. fixer ~ur la co.utu;e de epawe, Non, vos bas ne sont point bien au dernier moment. Etalez sur le visa- che de farine de chacune de ces gra.i-

Mlle c. A. portait un chapeau de ve - vu de fort belles choses. Puis elle m'a mon un; m;nce bride mume dune pression, droits, la couture impeccablement verti. ge le plus chaud que vous pourrez le 1 nes, ajoutez-y de la crème fraiche pour 
U ut t - - ti' 0 1 tas J·e grace a laquelle vos bretelles de chem1-I 1 . • .1 • • d' ·ll· bten· "t - · · d'la lours cerise posé très en avant. ne to ~ re ses propres crea ans. ans e _ ' . . . . , . . ca e et vo1c1 qu'i s s'enroulent autour supporter, apres vous etre emaqui ee o ir une pa: e eprusse, .pulS e yez 

'è . . se eussent éte rédmtes a une unmob1- d . bes . . ée 1 d 
1 

.t . ,. ista d • fe de plumes noires était placée en am · puis vous citer : . • . • . , . e vos Jam , les faisant ressembler à au gras et bien essuy . Gardez ce avec u 8.1 Jusqu a cons nce e pa-
rc. Comme cette jeune fille est haate de Un turban de velours gris perle posé hté parfaite. De grace, reparez 1 omis- des colonnettes arabes ! Que s'est-il masque pendant une heure environ. A-jte claire. Ajoutez quelques gouttes de 
teille et fort jolie, ce chapeau lu seyait très en avant; un chapeau en mésuline SIOn. produit ? Si votre robe est faite d'un près l'avoir ôté, rincez le visage avec un 

1 
citron. Laissez cette pâte en contact a-

à ravir. rouge vif présenté de façon am:isant< et . Blouses tissu rêche, ou d'un veloullS pesant, ne coton imbibé d'eau tiède. Pour obtenir vec le visage pendant une demi-heure 
Parmi les bibis des autres invitées dont un feutre taupé marine orné d'une boucle Avez-vou.s ~dore la mode des tail-lvous étonnez pas : certaines étoffes ru- un renouvellement de l'épiderme, ap - et lavez à l'eau de rose tiède. 

les noms m'échappent, j'ai remarqué dorée. / leurs de mmu1t . Elle est charmante, gueuses favorisent cette tendance. Le __ _ 

~======="'.""....,.--.,,.,,.....-...,,.,...=....,,,....=.,,..=,.....-===..,,,======..--=========""""""'"" 1 remède est simple : cousez au bas de L'hiver est arrivé ... 

Comment 
pour en 

Cinq 

./ 
1 

) 

Economies sur toute la ligne 

on peut utiliser les robes démodées 
de 11ou \·elles « dernier cri » faire 

exemples de ... chirurgie 
vestimentaire 

3 • ., 

votre jupe, intérieurement au faux 
, ourlet en satin et ne choisissez pas des 
! bas trop grands. 1 

\ 
Cheveux 1 - - - · 

Vous avez donné un ultime coup de Ils sont tous de formes qui sont !Plus pointe du dos et des devants, ainsi que 

1 P.eigne à v~ cheveux, et vous êtes par- ou moins seyantes. J'ai vu dans une col- les manches ; le même lainage à car­
. t1e en oubhant de brosser votre encolu- lection : un costume tailleur composé reaux plus grands formait le reste du 
re. La voilà poudrée de vilaines pelli • d'une ro·be en gros jersey de laine noir vêtement. 

Les No1tveautés dP la Saison 

cules. Il serait plus rationnel de soigner et d'une jaquette en velours de laine Des robes aux épaules larges, taille a­
votre chevelure! Insistez sur les massa- « bois de rose ., entièrement bordée justée, jupe à godetlS, en tissus sombres. 
ges du cuir chevelu avec de l'huile de d'un gansé de soie noire ; cette jaquette jersey de laine, crêpe de soie, drap, é­
ricin mélangée de rhum ou de l'huile était ajustée, de longueur deux-tiers, clairées à l'encolure par empiècement 
d'amandes douces, mêlée d'huile de ca- elle croisait en double rangée de bou- du dos et du devant en lainage chamoi­
de. D'autre part, lorsque vous ferez un tons et s'ornait d'une martingale. sé de teinte banane, par un grand col 
shampooing, remplacez le sa.von par Un manteau long, vague avec am - claudine en dentelle-broderie blanche, 
de jaunes d'oeufs qui additionnés d'eau pies godets dans le dos, en lainage li. par un col replié, noué d'une cravate 
donnent toujours d'excellents résul - carreaux blancs et noirs de grandeur et formant empiècement carré en pi -
tats. moyenne formant les empiècements en qué blanc ; une jupe incrustée dans la 

()ut'"tions brûla ·· tes -

Les aigrettes permettent 
élégance renouvelée 

une 

bas d'une étroite bande iplissé plat aux 
trois quarts de sa hauteur. 

! Une robe en lainage moelleux brun· 
doré entièrement perforcé en dessin de 
broderie anglaise. 

Un tailleur pour le dîner en grosse 
soie façonnée noire, brroé de fleurs et 
de feuilles en paillettes noires tombant 
des épaules sur le haut du buste de -
vant et en ceinture à la taille, dans la 
dos. 

--- - 1 Pour le soir des robes du genre 
La hauteur et la profondeur des ca- gllS, de bordeaux, des ma.tTons, des « spol't • avec jupes touchant t.en-e : 

lottes semblent vraiment être la nou-1 verts et certaines coweurs indéfinissa- une jupe en drap noir avec pH creux 
veauté de la saison ; que ce soient des bles adoptées par tel ou tel créateur et sur le devant, s'ouvrant à mi-hauteur, 
bérets avec visières ombrant les yeux portant en même temps ~.on nom. Des avec un chandail en gros tricot de soie 
ou des toques drapées, des chéchias verroteries, des f=taisies dorées ou noire brodé d'or en fines rayures ver­
plus emboîtantes et plus coiffantes, perlées dans les tons vifs, des bijoux or- ticales; ou encore une blouse chemisier 
tous ees chapeaux si différents ont les nent nos cb:i.peaux du jour ; pour Je en crêpe de soie, mi-partie rose ipâle. 
deux points communs dont noUs par- soir la variété infinie des plumes, des mi-partie bleu-ciel, dans le sens verti­
lons plus haut. Les chapeaux à bord aigrettes, des fantaisies en verre filé cal devant et dans le dos. 
sont aussi très chic, presque tous rele- permettent à la femme une élégance Une robe en crêpe de soie noir dont 
vés derrière, mais avec une coiffe qui toujours renouvelée. le grand décolleté passa.nt sous les bras 
emboîte la tête. 1 est retenu par d'étroites épawettes, se 

Le feutre est toujours très employé, recouvre d'une jaquette tailleur en sa-
travaillé en nervures, eu découpes, en une recette: lotion tin rose garnie de velours noir aux 

« fronces, la mélusine, le taupé, l'antilo- · de COD Combres cols. revers, ipoches et poignets. 
pe, le daim servent à exécuter des to - · Ceorgette n ne'est pas indispensable de faire cossaise (1) on obtient un ensemble Pour renouveler cette robe en ques, des turbans ainsi que le velours ---o--

• coûteux ,. pour faire " chic '" Un 
1 
charmant. Les garnitures de la blou· dentelle de laine (3) on a ajouté à qui, par sa souplesse, peTlllet des dra- A l'époque où les concombres sont par- tenue oons les graines. 

pés des bouillonnés quelque fois des f · û • · d. b. · Peu d'ingéniosité peut tenir lieu de se sont aussi en étoffe écossaise. la blouse et à la jupe du crêpe satin ~ d . h t ' b à 
1 

f . La alternent m rs, c est a ire ien Jaun~s, ce temps révolu, vous distrib~ez vot~e 
• • • • « n us • TIC es e so res a OIS. presque dorées ,coupez-les en deux parties lotion dans des flacons , vous y 1ntrodm-

beaucoup de fr.us. Voici un bon mo- Ce mélange de crêpe satin clair ou de la soie. fourrure occupe une place importante égales dans le sens de la largeur et évidez sez aussi les graines. !Je matin au réveil, 
Yen d'utiliser deux robes démodées avec une robe de laine noire ou Autre exemple de fusion de deux dans la mode et il n'est pas rare de voir les avec une petite cuillère, sans entamer imbibez de ce suc un morceaa de coton 
Pour les fondre en une, tout à fait robes : Une blouse de laine tricotée des chapeaux ~ntièrement faits en aa- l'~corœ que vous jetterez; emplisser le hydrophile. avec lequel vous essuierez vo-

de couleur sombre (2) donne une • 1 . . • be d trakan, en bre1tschwauz, en castor, re- quart d'une bonbonne de ces graines de tre visage en prenant soin de ne pas tirer 'l - La d • a a main unie a une ro e cou- • • 
egante. guerre a onne un re- robe d'après-midi fort attrayante. La haussés de glands dans le meme ton, ou concombres et versez-y jusqu'aux trois la peau. Vous serez surprise de trouvez 

Sain d'actualité à ces opérations de leur unie (4). de rubans. D'amusants bobs ou tur - qaarts de se contenance de l'alcool neutre le tampon tout noir après usage, même si ceinture est aussi formée par une 
La fusion d'une robe écossaise et bans sont exécutés en laine vierge ou à 90 degrés ;puis, après l'avoir soigneuse- vous aviez bien fait votre toilette le soir, 

bande de crêpe satin. Si on le dési- , • tricotée. Du noir, toujours du noir, mais sement bouchée, exposez-la durant 3 se- avant d;, vous mettre au lit. Continuez l'o· 
En ajoutant quelques pièces d'é· re, on peut remplacer Je crêpe satin dune robe de couleur ume (5) don- aussi quelques tonalités neuves et maines eu soleil, sans vous préoccuper de pb'ation en changeant d'ouate, jusqu'à ce 

loffe de couleur unie à une robe é- par du velours fin, ne une robe neuve for1 seyante. gaies : un bleu pâle, une gamme de rou· l'espace vide, que comblera l'huile ron - que celle-ci reste propre après :Jsar;e. 

chirurgie... vestimentaire. 
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DU ]iOUVEAU SUR LE FRONT ECONOMIQUE ET LE FRONT MORAL. 

LA GUERRÊ- DES NERFS: Je 
CONTINUE ... 

J\t Gafenco répond au comte Csaki 

ne crois pas, dit-il,que le traité 
de rfrjanon soit injuste ou 

n1oustrueux 

carrer par des mots irritants le rapproche- l 
ment naturel des deux peuples. 1 1 E 

M. Qef~o examina ensuite les probla- LA BO URS 
mes da bassin danubien et il déchira : !.-----•·------------'­

- je ne crois pas que le traité de Tria- i 
1*'n soit injuste et monstrueux, car il rem· 
plaça un Etat oompollé de rrùn<>rités et 
une nation dominante elle.même minori -

Ankara 29 Novembre 1939 

Con1ment ladite guerre a son utilité éconon11que 
(De notre correspondant particulier en AllemaAne E. NERIN) 

Berlin, Novembre. - Un v;rand journal bombardement de positions précède l'at­
italien campa rait récemment les corres - taque à r heure H. Cette guerre des nerfs 
pondants de journaux étrangers à d'ap ~ est menée actuellement contre les neutres 
prentJ.s propMtes. Le journalisme c'est et contre les Alliés. 
presque en effet de la prophétie. Mais/ Nous avions déjà mis en évidence les 
jamais le mM:ier de prophète n'a été aus-llpressions qu'exerçait le Ill Reich _contre 
.; difficile qu'actuellement. les neutres. Certames alertes contribuè -

Bien entendu les hauts<ommandements rent puissamment ~ appuyer cette action, 
ne fontr rien pour aider les jo:.unalistes en J alertes d'ailleurs pas toujours de prove -
matière de pronostics militaires. • . \nance allemande. Il faut rec_onnaître que 

Ceux-ci n'ont même pas la consolation la Hollande notamment avait perd-a son 
de noter les fluctuations ~c ~·~pinion pub-1 ca~me, il y a d ... ux sema~nes. Donc un 
tique (ou si vous voulez l opm1on commu· po1~t de gagné pour le Reich. 
ne) car celle-ci n'a précisément aucune i- Mais l'Allemagne se rf;ndant •:ompte 
dite de la situation milita.ire. que dans certains Etats neutres une anti-

Jamais n'ont circulé autant de canards pathic marquée et pas toujours celée, e4 

que ces temps-ci. Des gens très sérieux xiste contre elle . veut faire son pos • 
vous annoncent un débarquement en An· sible pour l'atténuer. C'est pourquoi elle 

gleterre, d'autres une descente massive de fait , tout pour démentir toutes Jcs 
parachutistes derrière .]a ligne Maginot. rumeurs absolument fantaisistes Q'Ji cir -
Dans un café on vous annonce l'entrée en culent sur son compt'e. II se peut que fi­
gucrre de telle puissance à tel jour et à nalement l'opinion neutre, constatant que 
telle heure, dans l'autre un armistice fran- toutes les catastrophes que devait pro­
co-allemand. voquer l'Allemagne ne se sont pas pro . 

A QUAND L'OFFENSIVE PREVUE ? duites, reforme son jugement sur la po-
En plus, les ch·çfs militaires semblent litique du Reich. 

prendre un malin plaisir à dérouter les ALERTE CONTINUELLE 

prévisions les plus fondées. Chacun de Contre les belligérants, c l'offensive des 
nous a la sensation qa'une attaque alle • nerls > allemande est 't:ncore plus vigou • 
mande est imminente. Mais cette se.osa- reuse .Nous ignorons l'atmopsyère qui pré­
tion nous t'avons depuis le 3 septembre. vaut en France. aMis on pourrai t facile­
Quant à annoncer que 1' Allemagne. pour ment supposer qu'une certaine nervosité 
l'instant, ne pense pas déclancher une of- règne due à cette attente d'une at . 
fcnsive, nul n'y songe: car on courrait le taque allemande. Une épée de Damoclès 
risque de voir cette offensive déclenchée tst suspendue sur la France et l' Angle • 

soudainement. terre. Depuis les chefs d'Etat jusqu'au 
Mais on aurait le plus grand tort de dernier citoyen en passant par les états . 

consid~rer uniquement l'aspect militaire de majors chacun attend une attaque qui 
cette guerre. Ceux qui croyaient QJC le chaque joar semble plus certaine et qui 
Reich ferait une guerre sans merci et ched chaque jour également ne se produit pas. 
cherait une décision rapide, se sont trom- Rien n'exas~re plus les nerls que cette 
pés. L-e Reich ne fait pas uniqueent la alerte continuelle. 

guerre militaire. Il faut toujours songer N'oublions pas non plus que l'A:lema­
au discours prononcé par le maréchal gne se donne toutes les peines du mon -
Goenng et qui reflète l'opinion des hautes de pour proclamer qu'elle ne veut pas 
sphl!res dirigeantes du Reich : guerre mi· faire la guerre à la France. La presse g.:r· 
litaire. mais a-.issi guerre économique et manique n'a jusqu'ici prononcé a-..icune 

morale. diatribe contre cette puissance. A la lire, 
Les opérations miJitaires,d'après les cer- on croirait que le Reich se trouve en guer 4 

cles allemands se sont achevées EIVCC la re uniquement contre la Grand·e-Breta 

LA GUERRE DES ETATS 
PROLETAIRES 

conquête de la Pologne et la priS'<! de posi- gne. 
tion des Allemands sur le Rhin. Les vic­
toires de Pologne ont suffit à rehausser le 
prestige de l'armée nationale-socialiste. Cette guerre des nerfs a aussi son uti­

, éaire par des Etats nationaux, parmi les • 1 
Bcicqrest, 2'} A. A. - L' Agenœ Rador, ques pour \~ réglamen~tion ,d:i _:rahc des quels une Hongrie pleine de vitalité et 

communique : 1 commün1cetions frontières. Grace au remplissant sa mission d'ordre et de pa.ixl 
(Erp.ni) 

Çt1EQUES 

LtS: 

19 .70 

Le ministre des affaires étrangl!res M. concours de la Yougoslavie nous aboutî- Nous sommes satisfaits que la Hon#,rie ai• 1 .ùiui11e l ui·w..tui (' 
Gafmcu Et devant les. commissions des

1 
n;es au retrait_ réciproque des troupes cas- reconnu cette vérité concernant la Y)ougo. Loa.dre. 

1 
Sterling-·--.,-, 

2125 
affames ctrangèrcs réumes du Sénat et de sees à la fronti<re. Notre surprise f.it dono slavie et espérons qu'eIIe la reconnaîtr8' N -York lOO Dill&re lSO.ll6 
la Chambre un large exposé. 11 dit no -) grande devant le nouveau discour; du mi- aussi à l'égard de la Roumanie. Quoiqu'il ~ lOO FnlDœ 

2
.
902

5 
tamment : . . / nistre des affaires étrangl!res hongrois ' en soit, l'ordre naturel ne peul 8tre chan· Milan 100 Lir'flll 

- Notre politique est conforme aux d'autant plus qae e<rtains mots ne produi- gé. Les blessures laissées par Je trait/, de "-~- . 6.7ï 
29.16 
6!1.04 

. . . , d d" 1 • """"'""' 100 i'. -pri_nc1pc.s eno~ccs ans mon 1scours du sent aucun effet sur notre temperamen Trianon ne peuvent pas être guéries par Amliterdam lOO Florine 
9 ium · Ne •.appuyer sur aucune grande latin doté de bon sens et d'esprit mesuré · /a destruction du principe des nationelités Berlin 100 Reichamark 
puissance vo1s1ne contre une autre / T · d~· 1·d J bo d E · · 
LES RELATlONS AVEC LES E.TATS ous ceux qw =1rent c~so1 er es ns et es. tais nationaux mBJs par une coJ. Bnixellee 100 ~ 

I rapports rownano-hongro1s en commen • 18boration entre ces Etats ayant Je but A~ lOO Drachmm 2Uiü25 
0.965 
l.~% 

BALKANIQUES I çant par les dirigeants des minorités et en- commun d'affirmer leur existence et leur So6t. lOO T -·aa 
Une Roumanie p~issante et · d • · d dét t ' cla · dé ._, m tpen -

1 
trevoient des signes e en e. s ex - 10 pendance nationale. Les minorités mê- Pr 

dante e::st pour ~es Etats Q~e nous entou - ment: Pourvu que Csaky cesse d'infecter mes ont un rôle pacifique A remplir ~ ne ~ 
rt. nt une g_arantic de sécunté. Nous som - l'atmosphère 1 Je m'abstiendrai donc del doivent pns en être empêchées par des in-

Va.raovie me:s convaincus QUt.: les destins de nos voi- toute polémique afin de ne pas contre - stiA,stions du dehors. 
sms et les nôtres ne se heurtent pas et Budapest 

100 TchE.~bv. 

100 Pesetu 
100 Zlotia 
100 Peneoe 
100 Leyii 

13.54 

23.fi64 
0.915 

2,5176 
31.192fi 
31.0275 

lnoti_us crdoyons en la concordance de ia po- ILIOUVeffieflt )'fafl.tl•ffie J ~~ 
' que e paix affirmée par l'U. J;:. S. S. lJ.I lJ ....,.._,,., 

et la politique d'indépendance s:.uvie par Yokohama 
100 Dinan 
100 Yerui 
100 Cour. S. 
100 Rmùkw 

la Roumanie. StookhoJm 

M. Gafenco a souligné avec satisfac - Mi.coii 
tion que lts rapports t:.irco-soviétiques 
n'aient eu nullement à souffrir de l'inter 
ruption temporaire des négociations de 

... ... . . 
Moscou. 

1 
Il mit ensuite en relief les boni> ra::>por~s 

de la Roumanie avec les Etats de !'Enten-
1 DlllATICA 

te Balkanique. SOC. AN. Dl NAVIGAZ IONE-VENEZIAi 

-- Nou~ suii."()ns avec sympathi~, dit-il, 
/e, efforts de la Yougoslavie tendarl; à sa 
consolidation intérieure et à l'amO:,lioration 
de ~e:; rapports avec les Et~s voisins. 

Nous ,·o;·ons dans la loyale .activité de 
la Turquie Je souci de maintenir l'absolue 

14 

2H 

l 
IJét't'Ot IJrt• J 
lll't·cm hre J 

sécurité du pay~ et des mers qui l' enV-ou- l 
I té d' 'h !Jt' \ll ) h ' UI' l rent et la va on empec er la Suerre de 7 I) t't' Ut l.Jri• 

s'étendre à ces régions. 1 t 1;\}H·p~~ 

pour 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, V a­

nise et Trieste. 

Au sujet de la Grèce, il salua .e nouvel 1 ilta" <11 Bo1ri l '.! 1 ., [ 
accord d'amitié avec l'Italie. 1 ___ 1;.1_a_•_·t ___ ,;_ ________________________ _ 

- L'l talie, dit-il, manifesta ains~ /inté-
rêt qu'elle porte à la paix dans les Bal -

1 
\'}'; rA }lf'r1 ·rH1. (; D<• .'f'lntbrt' f 

(J.11 la tz, Il rn i h kan~. La m1~sifon historique de ritalie de ;\1FF":. .\\P )IPrir•·tli IH fli> r,• whre 1 
~uvPgsrder fordre européen peut avoir 

1 

~~~~~~~~~~~~--~~~~---~~~--~-
aussi -pour /'Est une grande elt b;enfaisan-' 
te influe11ce. 1 

Nous apprÎme.-: avec satisfaction la dé-\ 
claration de la Bulgarie sur sa volonté de 
paix ef s11 neutralité. En ce qui nous con-

' • • 1 cerne. nous n avons 1ama1s caché notre dé-

sir âe c}o/laboration amicale. 
LES RELATIONS 

HUNGARO-ROUMAINES 

Nous nous efforçâmes également d'éclair 

cir nos rapports avec la Hongrie par une 

\ 
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KANKARD~LERI 

La presse turq ne 
a.de ce matin 

(Swte de la 2ème pqe) 

entre les nations ont acquis tant d'am· 
pleur. Un Etat qui n'a aucun rapport a· 
vec l'équilibre actuel et futur peut res­
ter neutre dans toute ~'aœeption du ter­
me devant les forces qui se combattent. 

Et si cet Etat reçoit certains par.mi 
les soufflets qui sont échangés pendant 
le combat, nou.s pouvons estimer qu'il 
a raison de se· plaindre. 

Je ne sais s'il e>ciate dans le continent 
, européen une organisation politique ca­
. pe,ble d'avoir le droit pour elle à ce 
/point de vue. 
i La guerre actuelle qui se déroule en­

A quoi bon tenter une autre offensive 
militaire de grande envergure ? avons, de plus en plus, l'impresslon que 

1' Allemagne s'est préparée à me longue 

j)o!itique de clarté et d.! compréhen~ioyi. A 
lité au point de vue économique. Nous ses craintes devant les mesures de défen­ ----------------------------- tre trois Etats intéresse violeîmment au 

ROio.;K\A llirntLnchc 10 Déc:t·tnltl"e 
Mercredi 20 llé<"emlire 

point de vue du but vlsé, un vaste do­
maine qui englobe presque le monde en­
tier. 

Même après avoir dépassé la ligne Ma-

gi~ot ou envahi quelques neutres les rtsîstance économique. 
années allemandes se trouveraient au mê- Cette préparation s\~st révélée suffi 
me point qu'en 1914. Des attaques direc· sante pour supporter le blocus des Al 
tes contre 1' Angleterre seraient plus effi- liés. 

se de nos frontières nous répondî~1es par Ar. B.\~P 

l'offre d'un pacte de non-agressi >n. Bien 
1 ---------~===..-==~=-===....,~·-----------­

que n'ayant pas reçu la réponse souhaitée, 
nous continuâmes nos efforts et nous a 
boutîmes à conclure des accords techni 

D pour l'Amér1qut 
Nord 

parts 
du 

SAYOIA 

OCE\ \IL\ 

tle Gëoe.i 
i. Xaples 

<Ir Trii·st~ 
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1 f> " MONSIEUR SERIEUX 

Jll JlécPmhrc 
• caces. Dais sont-elles possibles ? · · • 

, Avec la constitution d un haut - con-,sanctions. Les organes allemands à l'u 
L OPINION DE SNEUTRES ~ seil éconormque franco-anglais, commen • nanimité indiquent que l'Italie est soli • SATUR'.'\IA de Trieste 6 Décerubn 

11 '\~plt1s 
Oènes 

1·1 
1-l 

" Bai cclouc l& 
' 

poss. grande 
expér. comm. connaissant à fond corresp. 
française, italienne, oéfre pr. quelques heu· 
res par jour, concours à maison de corn -

Les Allemands se rendent pleinemen ce la seco'1de période de la guerre écono-1
1 
daire de L'Allemagne au point de vue " Patras 8 merce. 

• Pr. (;!()\'AN~ A clr G~1•l'S 21l Dérem. p · ~ornpte que la g:..1trre actuelle doit aussi mique. • . . 
1
6conomique. La c Borscn-Zeitung :. , or- 11 Na.ph}s 9 , ourrmt évent. s'occ. aussi de 

- b 1 j . • '' N aph•s 22 ' d' . . H etre corn attue sur e plan moral. Jusqu'i- L'Allemagne se prepare à y res1ster et gane de l'armée, va mtm< plus loin. El· " Gênes 11 organisation. autes références. 

------
travail 

ci le r~ime national-socialiste a voulu que pour cela compte tou1ours sur l'appui des Je écrit que les Etats prolétaires doivent • Lisbone I~ ' :s'Ef>TU:\'IA d~ l'ênes 2t> Décem. S'adr. sous: B. P . :1:176 
la population allemande ignorât toutes lesl neutres qu'elle aura parvena à attirer dans s'unir. Les Etats prolétaires sont d'après 1 ' llarcelon11e ~9 • 1 ------~---=~~-=----
grendes discussions politiques. Mais lei son champ d'action, grâce à son offensi· elle le Reich, l'Italie, le japon et •a Rus-' ------------------------·-- - - , Pnpuûiom lpéc:ialoa pour los 
Reich v;ut en ~ême temps troubler le cal-1 ve moral~. . . sie. c Cette guerre devra être la guerre\ l<'acilill•S de vuya(Je sur les Chcm. tle Fer ile l'Etat llalieu écolft allomand." 
me de 1 adverswre. Il serait à ce propos intéressant de c1- des Etats prolétaires contre la tyrannie Arrence ("Jénérale d'lsta11hul (....-tout pour mter 1 .. c.1- priparatoi-

La guerre des nerfs continue. Elle est 
1
ter ici les commentaires officieux de la des Etats copitalisteS> conclut l'organe' Sarap Î~kelrsl 1-, t7 l~l "omtuuw. Galata reo>_<1onn"'8 pv prot. allemand dipl41m~. 

d'un rendement extrêmement efifcace et ~resse allemande sur k di9Cours p~onon- berlinois. • 1 Télfpbone 14877 -8-9, Ail'!: hureau~ de Voyage• Natta Té•. 44<114 8614 ~. adreuer !>V &:rit au Joum.i oouo : 
précttle d'autres offensives comme •m jcé par le Duce lors de l'anniversaire des E. NERIN.\ " " " " W " Lits REPETITltUR ALLltMANO, 
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LE 
1 

voeu s'exauce. 1 siter. A peine si nous pouvons la regar - Souffert ? s'exclama avec un regard 
Il la regarda avec une telle insistance der d'ici. C'est !'ancienne égliS'e Saint tragique la propriétaire. Deux cent mil! 

qu'elle se sentit gênée et que le conseil.! Jean, construite par les chevaliers hos Libanais sont morts de faim, et mon sto­
ler artistique prit congé de lui assez sè-1· pitaliers. Les musulmans l'ont transfor .

1

1 mac, tâtez mon stomac ! Dur, dur com-
chement. m-ée en mosquée et ont rendu méconnais- me une pierre et gonflé comme une pas-

- 11 est fou, comme tous lés Russes, sable sa façade. Vous y avez pa~. sans Uque. Et toajours il restera comme ça 

- Et après ? 

Mws .hat>fé d~tourne la conversation et 
se met à chanter sur un SU" qw tient de 
la Mal'tSeillai.se et du canb.que, une chan -

aon appnse dans ~on enJ:ance chez Je!I 
Soeurs de Sa.mt-Vincent-de-l'au! : 

1 
PRElll111~ll BAISl~lt dit-il, entraînant Lolita. vous douter de son camouflage. I ls n'ont maintenant, mon stomac ! Marchons sur les pas de Jésus 

Par MYRIAM HARRY Et il ajouta en plaisantant : pas pris ce soin ici, puisqu'il est trl!s di!- - Pourquoi ? demanda Lolita tt1 re • Cueillons Jes palmes dee élus. 
l - Mals être fou de vous, n'est-ce pas ficile, comme voue voyez, d'en appro - tirant sa main qu-e l'autre avait prise pour EU la dame de Baalbek, pour ne pas 

l..'"i--. ....... _ ....,..w:==;;o.;;;;:o;:;.....-. ....,.. ___ ....,.. ............ ~ faire preuve de raison ? Ah 1 si je n'é- cher. Cette abside est exqui~. n'est-ce la p6ser sur son ventre . être de reste avec la soubrette, chante ~.Ul 
étourdie, aveuglée par la profusion des tais pas l'ami de Philippe, et si je n'étais pas ? et l'église Saint-Jean est une des - P arce que, pendant la guerre, il n'y bymne anglais, appris ohez les mHho • 
ors, la clinquante richesse de partout. pas amoureux de la Syrie !... premil!res en Orient bâtie par les croi avait' pas d'autres nourriture que des ra- distes 

- Commt'lrt, dans un endroit si hum- - Alors ? sés. cines et l'orge dans le crottin des che • l 
- Un carrosse de noce ? demanda Lo- ble, a;i milieu de ces bazars, un parèil _ Alors, je crois bien que je vo:is fe. 1 Drôle de pays 1 conclut Lolita. vaux. Comme des poules, comme des pou· 

lita. l luxe ! rais la cour. Mais redevenons sérieux et 1 les, on mangeait. Toutes les Libanaises, 

IV 

Nearer my God to the 

Nearer to theo I (') Non, un corbillard grec-orthodoxe - Oui, parce qu'autrefois, les musul . laissez-moi vous montrer une église qui' *** l 1eur stomac est dur ! 
qui court chercher son client. Ces trom- mans ne permettaient pas aux chrétiens est vraiment une église. 1 1 Lolita ne put s'empêcher de rire - .J• rès 
pettes sont celles du Jugement dernier et de construire des églises trop visibles. Les Ils traversl!rent un autre bazar, enfi • L'après-midi, chez elle, Lolita cousait malgré la mine pathétique de la Syrienne d~~p une heure de ce concert, Lolita 

1 =lare · les amours, des anges tri:s chrétiens. Sur chrétiens, d'ailleurs, aimaient mieux des lèrent des voûtes, entrèrent sous une por- tandis que Hafifé, très adroite de ses - des cons6quences de cette guerre, au ' 
ces rives de la Méditerranée, la mort el· cachettes pour ne pas déchaîn~r des con· te ruinée, mont~rent un étroit escalier de mains oomm'e toates les Syriennes, bro • ' Liban. - Vous m'embêbez toutes les deux, a# 
le-<II1ême prend an air de fête païenne. voitises. Ils réservaient la magnificence 1 pierre et accédl!rent à une terrasse où flot-

1
dait, perlait, tirait des fils, assise par l>!r- - E~ toi, Hafifé, tu as l'estomac dur vec vos psaumes. Voyons, Hefifé, chantx: 

tr · ·t le Ru 1 ' ~Iél. · thl! · · ? quelque chose de l""er comme ton nom. Souvent ils rencon aien sse. pour l'intérieur. · taient des haillons et poussaient des ré - re, ou ~ iogabale, petite pan re no1re, aussi -. 
A la façon exagérée dont il exprimait Pendant que Lolita et Coupant de La. aédas. '•'embusquait derrière les étoffes et bon - - Non, pas moi. Moi descendre de de romantique comme ton Couvent-de-la· 

son étonnement de les trouver, on devi • me! se divertissaient du mauvais goût _ Voilà ! dit Je directeur des beaux • dissait sur les bobines qu'il lançait en Deir-el-Kamar, et moi manger à la ca- Lune. Tu ne vas pas me faire croire que 
1 1 • l' . t'tr . d b t tr d 1 k '1 d t gamell tu chantes : « Cueillons la palme des nait qu'il les avait cherchés. surchargé et des icones barbares, e Rus. arts en étendant le bras. air et ra apa1t e ou en e ses eux serne; es as ars 1 s onn"1 e aux 

- Connaissez-vous, madame, l'église 
1 
se était tombé à geno;;x et baisait le sol Et Lolita vit, à quelques ml!tres d'elle, pat!tes de velours. femmes. élus>, quand tu penses à >ton amoureux 7 

grecque-orthodoxe ? demanda-t-il un ma· 1 avec ostentation. Jn délicieux hémicycle de pierres rousses Parfois, la propriétaire venait aider aus- - Ah ! tu as mangé chez les soldats, et - Oh l madame, pas joli parler com· 
tin. - Qu'est-ce qu'il fait ? avec ses rinceaux, ses arcatures, ses co - si. Elle s'asseyait sur un fauteuil. mais voilà pourquoi tu n'as pas le ventre gon- me ça ! dit hypocritem.cnt la Lqère t.:f1 

- Non. A en juger par ses corbillar<!s, - Du chiqué, filons 1 lonnettes du plus pur style roman. S~us geignait toujours beaucoup en anglais : fié. Cela aurait pu être le contraire ! Tant se cachant la l!Ete dans un abat jour. 

elle ne doit pas être trl!s austl!re. Mais il les rattrapa. ses fenêtres cintrées nichaient des tour Ah l ces Derouzes, ces Metlouvis, qui mieux pour toi, ma fille. Et après, qu'est- (') Plus près mon Dieu de toi. Plus prèSI 
- Alors, permettez-moi d'être une fois - J croyais. lui dit Lolita, que les terelles. avaient pillé son hôtellerie de Baa'.bek 1 ce que tu as fait ? 

votre guide ! révolutionnaires n'avaient plus de re1i - - Ah J s'écria-t-elle ravie. Voilà vrai et ces Français, qai ne finissaient pas de - Après, un officier il m'a pris 
Il les conduisit dans un des coins les gion. ment une église qui a l'air d'une église. lui payer les indemnités 1 Ah 1 cet:re guer- pour sa madame. 

plus sombres des souks, puis dans une - je ne sais pas si nous avons ou n'a· - Eh bien ! c'est une mosquée ! re, cette affreuse guerre 1 - 11 t'a épousée, la Légère ? 
sorte d'impasse si misérable que Lolita se vons plus de religion, mais nous croyons - Sans blague ? - Comment 1 demanda Lolita, mal Scandalisée, Hafifé réplique : 
demandait s'il ne se moquait pas d'elle. toujours qu'il faut prier dans une église - La grande mosquée de Beyrouth, renseignée sur les ~énements mondiaux, - Non, pas comme ça, '!)Our serviœ de 
Mais lui ayant ouvert une porte, c!le futlquand nous voalons que notre plus" cher

1
q;ie les chrétitt1s n'ont pas le droit de vi- vous avez souffert aussi de la v;uerre 1 sa madame. 
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